
Les enfants sont stupéfaits. Les grands-parents arborent une expression grave, les traits
sont figés, comme s’ils portaient un masque. Les enfants n’osent pas les regarder dans
les yeux. Ils sentent qu’ils n’auraient pas dû être ici, que peut-être ils sont allés trop loin
sans savoir exactement à quel point.
C’est le grand-père qui prend la parole en premier.
- Dites-moi les enfants… Votre histoire d’exposé pour l’école… C’est pas vrai, n’est-ce
pas ?
- Oui … murmure Samira les yeux baissés. Un lourd silence s’installe entre eux. Le temps
s’est comme arrêté. Les enfants prennent la mesure de leur mensonge. Ils éprouvent du
remord à avoir menti à deux personnes qu’ils aiment énormément. Au bout d’un moment
qui semble interminable, le grand-père reprend la parole.
- Pourquoi ? Qu’avez-vous réellement fait ces derniers jours ? Et que pensiez-vous faire
en entrant dans ce tunnel ? … Et pourquoi mon bureau est tout en désordre ?
- C’est … qu’on a regardé dedans… répond Miguel toujours en fixant ses pieds.
- Et ?
A nouveau, un lourd silence s’installe...
Et puis, soudain, comme une avalanche, Miguel et Samira se mettent à tout raconter tour
à tour sans aucune logique en parsemant leur récit de multiples questions.
- On voulait voir où il menait. Tu sais où il mène grand-papa ?
- Et il y avait ce coffre tout moisi…
- Moitié moisi, pourquoi que la moitié ? C’est à cause de l’avalanche ? On a trouvé dans la
presse un article sur une avalanche qui a enseveli un chalet.
- Oui et on n’est jamais allé dans le grenier. Pourquoi on n’a pas le droit  ? Alors on n’a pas
pu résister. On a trouvé des photos, pleins de photos.
- Et puis il y avait cette peluche. Pourquoi vous gardez cette peluche ? Hein ? C’est plus
de votre âge et on a lu le gros dossier dans la forêt…
- Mais on n’a rien compris et on voulait savoir qui c’était cette petite fille, c’est une sœur
cachée ? On sait qu’elle s’appelle Appoline.
- Pourquoi elle est sur les photos avec papa et maman ? Elle est où maintenant ? 
- Bon oui c’est vrai on a fouillé dans ton bureau grand-papa. On est vraiment, vraiment
désolé ! On a trouvé les clés, alors on a essayé.
- Pourquoi un bout du tunnel se trouve sous le chalet ? On dirait  comme un passage
secret comme dans les films d’espionnage. Vous étiez tous les deux des espions avant  ?
Vous pouvez rien nous dire, hein ? Et Appoline est un témoin important que vous deviez
cacher ?
- Ou elle transportait des messages secrets entre vous pendant la guerre ? T’as connu la
guerre ? Hein, grand-papa ? Ça devait être terrible…   
- Ou une criminelle que vous pourchassiez ?
- STOOOP ! disent en cœur les deux grands-parents. Vous allez trop loin et vous dites
des bêtises.
Enfin, les deux enfants se taisent. Les deux grands-parents sont sidérés de voir l’ampleur
des  découvertes  des  enfants  mais  aussi  l’ampleur  des  dégâts  et  des  mauvaises
interprétations que l’on peut en faire.
Le deux grands-parents se regardent et, sans rien se dire,  se mettent d’accord sur ce
qu’ils ont à faire.
- Venez les enfants. On va vous raconter.

Les deux grands-parents se dirigent vers le salon et s’asseyent dans le grand canapé là ils
ont l’habitude de s’endormir le soir. Les enfants s’installent. Ils mettent du temps avant de
prendre la parole… Samira et Miguel  attendent sans rien dire les yeux fixés sur leurs
grands-parents. 



C’est  grand-papa qui  prend la  parole  en premier.  Mais tout  comme Samira et  Miguel
quand ils ont avoué, les deux grands-parents s’alternent pour raconter les faits. 
-Tout d’abord, je tiens à vous dire que nous sommes fâchés. Le grenier n’est pas un
endroit pour jouer ! C’est dangereux et il y a des objets auxquels nous tenons beaucoup.
- Et nous n’avons jamais été espion, évidemment. 
- C’est une histoire assez triste. Dans Sornio, nous ne voulons pas oublier mais nous n’en
parlons pas non plus. 
-Ca s’est passé il  y a longtemps, bien avant  votre naissance.  Vos parents n’étaient  à
l’époque que de simples amis, ils étaient adultes et n’habitaient plus Sornio. Ils venaient ici
en vacances comme aujourd’hui. Ils allaient de temps à autres aider à la colonie pour
s’occuper des enfants ou faire du ménage ou réparer des choses. 
- Ils se sont liés d’amitié à une petite fille, Appoline qui était une enfant assez vive…
- Je dirai même très remuante !
- Carrément insaisissable ! Les animateurs avaient du mal à la faire tenir en place, elle
fuguait sans cesse de la colonie. 
- Elle se réfugiait très souvent dans la forêt, pour jouer, grimper dans les arbres.
- Parfois, elle venait ici au chalet. Pourquoi ? On ne sait pas. Mais, elle disait qu’elle se
sentait bien. 
-  Ainsi vos parents ont tissé des liens forts avec elle. Ils la ramenaient à la colonie après
avoir passé de bons moments à jouer avec elle.
- Durant un hiver assez froid…
- C’était pendant les vacances de février, il était tombé vraiment beaucoup de neige. La
colonie était pleine d’enfants en vacances et les animateurs n’arrivaient pas en faire façon.
Appoline était aussi là …
- Et avait tout naturellement repris ses mauvaises habitudes de fugue.
- Un jour, ça a mal tourné. Elle était partie dans la forêt. Elle était partie assez loin et
comme il y avait beaucoup de neige, c’était difficile de marcher dans toute cette neige.
Appoline s’est fatiguée… et elle n’est pas revenue. 
- Alors on a lancé une battue avec tous les habitants de Sornio. 
- On a hurlé son prénom de partout.
- La REGA, les sauveteurs de montagne sont venus et ont survolé la région avec des
hélicoptères et on l’a finalement retrouvée pas très loin de notre chalet mais on a manqué
de prudence…
- Une terrible  avalanche s’est  déclenchée et  Appoline  a été  emportée.  Appoline,  une
bonne partie de la forêt et quelques habitations dont notre chalet ont été ensevelis.
- L’avalanche avait explosé les portes et les fenêtres et s’était introduite partout dans le
chalet.   
- On a vraiment cru que on avait perdu Appoline. 
- Alors dans ces situations, on a appelé Redog. Ils sont spécialisés dans la recherche de
personnes enfouies. Ils les trouvent avec l’aide de leur chien. Ces chiens sont entraînés à
sentir la présence des  victimes malgré l’épaisseur de la neige. Le chien sauveteur l’a
retrouvée mais il était difficile de l’atteindre parce que des blocs de glace et des rochers
ont été arrachés de la montagne et l’ont ensevelie.
- C’était très difficile, on ne savait pas comment faire pour aller la chercher. 
- Alors un des sauveteurs a dit de creuser un tunnel pour passer en dessous. On a creusé
plusieurs tunnels. Ils ont tous été à nouveau bouchés sauf celui qui a permis de sauver
Appoline. C’est celui qui commence sous le chalet et il finit à l’endroit exact où Appoline
était ensevelie. 
- Appoline est partie à l’hôpital avec la REGA. Elle était en vie, mais dans un sale état. 
- Ça a été un vrai traumatisme pour les habitants de Sornio. La presse en a fait quelques
articles mais nous voulions nous souvenir autrement. 



- Alors on a récupéré le coffre après avoir débarrassé le chalet de toute la neige. On a mis
les photos les articles de journaux et quelques objets. 
- Vous avez trouvé la peluche ! 
- Vous serez surpris d’apprendre que la peluche appartenait au chien qui l’a retrouvée
sous la neige. Avant qu’elle ne s’envole dans l’hélicoptère, le chien s’est approché et la lui
a offerte. Ce sont vraiment des animaux incroyables !

Samira  et  Miguel  sont  bouche  bée  devant  une  telle  histoire.  Ils  ont  écouté  sans
interrompre les grands-parents, en respirant à peine. C’est Samira qui reprend ses esprit
et demande :

- Où est Appoline maintenant ? 
- Elle est partie aux États-Unis. Ses parents ont déménagé dès qu’elle s’est rétablie.

C’était un projet qu’ils avaient avant même ce tragique accident. Malheureusement,
nous n’avons plus de nouvelles. 

- Et papa ? Et maman ? demande Miguel.
- On en parle de temps en temps, répond doucement grand-maman. Mais on voit

que c’est encore douloureux. 
- Maintenant, il faut dormir chuchote grand-papa…

Samira et Miguel finissent leur vacances. Le dernier jour, avant de prendre la route pour
rentrer, ils font un dernier tour dans la forêt avec leur grand-père. Ils respirent une dernière
fois l’air frais des sous-bois. Au détour d’un chemin, ils tombent nez-à-nez sur une toute
petite chapelle. 

- Pourquoi y a-t-il une chapelle en plein milieu dans la forêt ? demande Miguel.
Grand-papa fait soudain demi-tour et dit laconiquement :

- On va rentrer, maintenant. Vos parents vous attendent. 
Samira et Miguel se regardent surpris de cette attitude. Ils se promettent de creuser cette
nouvelle affaire aux prochaines vacances. 


